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ACA.DtÉMILES.
On petit comprendre soirs le non' gé-

nérai d'académie ces Lo.-iétés savantes,
dont l'unique objet fit de perfectionner
les sciences, et ce sont là 1e8l seules vé-
uitables; cependant il y en a d'autreb
qui ont mérité d'être rangées mous ce
titre glorieux ; cc sont ces écoles où l'on
ne propose la culture, le prc>gres -t l'en-
seignement dos lettres ct des beaux-arts.
D'autres enfin ont un double caractéî%,
l'enseignement et le perfectionnement,

et sont aussi comptées au nombre des aca-
démies. Voyons en peu de mots l'lîibti-
te des unes et des autres, oit plutôt sui-
veons, avec les sciences, la route qu'elles
ont parcourue depuis leur berceau jus-
qu'à la France, où elles se sont répanidues
et lierfectimnnéea d'une rnanièr2 si admi-
rable.

De tous les temps oit a vu paraître de
ces talents privilegiés, qui ont rendu,
il est vrai, de très-grands services au dé-
veloppement des lettres et des sciences;
mais il n'appartennit pas aux efforts de
eu hommes isolés (le les perfectionner,
cette vaste et glorieuse entreprise était
réservée à la réunion de plusieturs de ces
génies rares et supérieurs, et c'est de
cette union seuled'efforts et de travaux
que les sciences pouivaient attendre~ la
perfection à laquelle elles sont au jour-
d'hui parvenues, la, nécessité de ces
réunions fut ea efivt si grande et si na-
turelle qu'elle se présetita d'elie- mèmc,dès
les premiers siècles, à l'esprit des Savants,
qui avaient en vure l'avancement et le
perfectionnemient di beatu. Aussi fait-on
remonter à la pit'a hati e antiquiit- 'ori-
gine desac-adêmies ou plutôt dcs sociétés
savantes, [car ce n'est que plus tard, avec
l'école de Platon, que ce nom commença
àdésigner tons ces précieux asyles des
sciencesj. En effet on a reconnu leur
existence dans le.s Indes et dans la Perse,
on les trouve chez les Chaldéens de Baby-
lune et chez les prêtres d'Égypte, pays que
lion regarde comme le berceau des
sciences, puisque ses habitants font
remonter leurs travaux scientifiques à plus
do deux mille ans avant J. C.

C"est ici que les peuples vin- int citer-

cher des modèleb de moeurs eýtde j1ioliti. sus tout la, mTédecinxe, succès quai lui ob-
que; c'est ici qu'ils IsèrWent les bienIfaits i tinrent bientôt tire vaste renommée, et
de la science; c'est à la célèbre école des qui Lt naître le goût de l'étuîde, q1e l'un
pîrêtres égyptiens que l'on doit beaucoup vit bientôt sO répandre danis toute l'Etiro
d'observations astronomiques très-impur- pe. En tvli-t, jalouse de la cêlehrité de
tantes; elle fiatle modèle <le l'écule (le cette académie, Pergame comprit l'éten-
Pythagore, enfin elle fut celui de l'école dite (les bienthits que répndalliient les
de Platon. Celui-ci, après avoir étudié sciences et voulut y prendrc part. 01n y
13 ans à cc berceau des sciences, et après vit aussitôt s'ouvrir une fule d'académies
être parvenu, j force (le ménagcment et et une lutte ailiarnée comîmença entre
de complaisance, MSO fiîre initier aux cu les Lagides et les Attales. Mais en l'ait
nuissances on pluté. auxc secrets de ces 131 Attale céda ses états aux Romains et

1 'rêtrcs savants, voultut litire p.art à sa pi'- l'académie disparuit.
trin de ses précieuses acquisitions, et l'en- Auisbitôt après Florence parait Bologne
riclîi: de ce giand trésor des sciences, en se faisant gloire d'avoir possédé tne cé-
oitvraîrten Grèce son école philosophique, lèbre académie, La Clérncntinc, où les let-
qu'il nomima académie, mot dont voici l'o- tres, la peint-ire, la sculpture et l'arcluitec-
rigine: turc .ttrent portées à uinlhaut dégré de

Près des portes d'Athènes était un tua- perfection, et où on voyait unt riche ca-
gnifique jardin cuné de statues et d'atitcl?, binet, orné d'une vaste collection de piè-
et où l'on vol-ait un superbe monimei t ces et d'instruments propres aux obser-
du héros Acaclémus, riche citoyen qui vations astronoiniqucs et physiques. C'é-
en avait cédé le -lomaine pour l'érection tait unt don de son fondateur, le Comte
d'un gymnase qu'ou convertit ensuite Marsigli.
en promenade publiqile. Ce lut à l'om- Animée des mêmes désirs, l'Italie atîs-
bre de ses platanes que le disciple de si institua plusieurs académies qui de-
Soerate ouvrit son école, dent la réputa- viiîrent bientôt sinombreuses qu'on comp-
tion, l'emportant bientôt sur la renom- tait à peine une seulc ville qui n*eût son
mée du jardin d'Acadérus, fit qu'on académie; mais de touites celles qtîî eti-
n'entendit plus par ce nom que l'école rent le plis de célébrité, celles de Flo-
de ce philosophe, dont une foule de rence doivent être placées aut premier
disciples venaient touts les jours enten- rang. C'est dans cette ville que CoSmne
dro les leçons. Et de là le nom qui de Médiris cuvrit la vaste école P!uto..
Lit ensuite dtonné à tolites '(s -;ociétýs nique, que les troubles civiles firent bien-
ayante . tôt sutecoutler, et que remplaça ensuite

Ainsi c'est avec Platon que les .-cîences celle de Della-Crusca, à laqtuelle la
passèrent d'Egypte eni Gire, oit leurs languie italientied<lit tit précieuix voca-
progrès fuirent proportionnés à la subite hullaire, oit brillent auntant de talents tire
élévation de l'académie aut premier jalng dans celui qtte notre langue doit à l'Ara-
,errai les six institutions de la Grèc,, démie Française, dlonit ell euit la gloire
-t îar conséquent très-heureux, mais de d'être le modèle. Ce fut encore sur !c
trop couirte durée, puisqu'à peine unt plan de celte académie que l'on fonda
siècle écoulé, ces sciences devaient déjà l'académie des sciences.
décliner et s'anéantir, si Alexandrie Beaucoup d'auitres villes encore brillé.
n'eût été là pour leur prêter un prompt rent en Italie, souis '.e rapport des let-
seurs et les sauver d'une ruine petut- tres, mais j'omets d'eni parler pour ne pas
être irréparable. abuser <le l'indlg,-ence du lecteur, et je

C'est ici que se refugièrent les sciences, pane55 en E,,pogne où les scienîces S'étaient
banies d'Athènes; c'est dans le célèbre introduites, Sanis pouvoir cependant n'y
musée de cette ville, fondée par le grand- faire que peu de prc'grès à catuse de l'olis-
Alexandre, que brillèrent tout à la fois la tacle que la guerre drs Maures mettait à
philosophie, IL rhétorique, l'histoire, l'as- l'tblsemn es ucadéiuuies dans ce
tronomie, les mathématiques et par des- royaume. Mais Cette guierrr terminée,
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